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Une coproduction de la Une et l’Elysée

315 réactions
Par RAPHAËL GARRIGOS, ISABELLE ROBERTS 

Bon, alors ? Interview avec Laurence Ferrari ou pas? Duplex depuis le plateau de Paroles de Français ou non? Et le syndicaliste en blouson de cuir, il sera là? Et la table? Depuis le début de la semaine, l’Elysée fait la girouette au gré des zefs des vacances tuniso-égyptiennes de Michèle Alliot-Marie et François Fillon.

Sur le papier, c’était nickel, on reprenait le joli sabot appelé Paroles de Français, taillé sur mesure en janvier 2010 pour l’Elysée par TF1, avec, aux manettes, le savetier en chef Jean-Pierre Pernaut. Tout bénéf pour un Nicolas Sarkozy aux sondages en berne. Restait à rectifier les détails : le décor façon espace détente d’une banque de province, avec petites tables et Pernaut en bistrotier, n’allait pas. Pas assez intimiste. Selon le dircom de Sarkozy, Franck Louvrier, le téléspectateur aura droit à «un cadre plus chaleureux» : «une grande table en quinconce» avec «huit ou neuf» Français, au lieu des onze de 2010 qui avaient fait durer l’émission jusqu’à pas d’heure.

En revanche, il n’y aura pas, contrairement à l’année dernière, de militant ou de syndicaliste. «Ils ne souhaitaient pas que des gens viennent avec leur revendication», indique Louvrier. Par «ils», comprendre TF1. S’agirait pas qu’on pense que l’Elysée a tout organisé, ça non. A la rédaction de la Une pourtant, on s’étonne d’avoir appris le nombre de participants de la bouche de Louvrier dans le Monde. Laurence Ferrari, elle, fait la tronche : l’an dernier, elle avait interviewé Sarkozy lors du 20 heures précédant la séance avec les Français. Là, il a été décidé de ne pas renouveler l’expérience, jugée «bancale». Mais, hier, l’idée était revenue sur le tapis, avant de repartir.

Qui va donc poser les questions qui fâchent ? «Il pourrait y avoir des questions de Pernaut», tente Louvrier. Lequel Pernaut a déjà jugé, sur LeMonde.fr, que la Tunisie était «hors-cadre». Ça promet.

